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• arunots d une 

entérite 
•a ) aaaaal pas loaraer • • rackettante. Ils ont prie 
naaakMaa SCOTT «vec plaisir. Us ont percé Icare 
ésVa fBsasa»aat et Os sosit maintenant très bien por
t a s et eaaei •itoeurax que possible- Sjtnei 
«V BOUDAT, «*, me de ta Chapelle, Sl.-Ouen 
4atsaaa>. 22 fl-mer 1910. 

Tmulsion SCOTT 
kl Mttk thmlaion qui att U réputation universellt 

^ , —âiài 1 m é r i t a , U consomption des vessies, les 
mmréi PS Intestinaux des enfsots pendant leur den-

ainai qoa le racbitisme. Toute autre èmulsioo 
ajue la SCOTT, ne peut pas v o u s don
ner U certitude d* gutrison, qui 
devrait valoir pour voua plus que la 
double du prix de l'Emutaion SCOTT. 
C'est pourquoi ne demandez pas uns 
émalsion " n u i s bien " J'tmulsion 
SCOTT." 

D a n s t o u t * » U n P h a r m a c i a . » . 

Paor rveeroir échantillon franco, adrewer cet 
article .coupa n o U. $o an timbres-poste à 
M. F. Guillamoteau. ro, tue Richer. Paris. 

ASSURANCE CONTRE LA MALADIE 
Les personnes qui ont les bronches et les 

poumons faibles s 'assurent , en quelque sorte, 
contre la maladie en faisant u s a g e de la 
poudre Louis L e g r a s , qui a obtenu la plus 
haute récompense à l 'Exposit ion Universe l le 
de igoo. Ce merveil leux médicament prévient 
toute aggravat ion , ca lme instantanément les 
plus violents accès d 'asthme, catarrhe, e s 
soufflement, tour de bronchites chroniques 
et guérit progress ivement . U n e botte e s t ex
pédiée contre 2 fr. IO adressés à L o u i s 
Legras , 13g, Bd Magenta , Paris . 

États Civils 

BULLETIN FINANCIER 
\ PARIS, 31 décembre. 

L'année s'achève en excellentes tendances et 
eani presque tefus les compartiments les plus-
values des ckeaatercs scaueeâ restent dérinitive-
M o t acquise», lui ce qui concerne, la liquidation, 
•Us e'eet eUcctuie dan.i les meilleures conditions 
possibles. Les positions ("-MIL en somme îcduites, 
l'argent s'est oîfert couramment a 3 1/4 "„ au par 
•ce t et 4 3/4 % en coulisse, trouvant même par
fois difficilement à s'employer. 

La Renie, un peu plus animée, termine à 
07.4*2 report compris. Les fonds d Etats étran-
gsra sont calmer, : B:vsil 4 % plus faible à 90.20; 
Extérieure 4 '., S î l » ; 'nrtugais en recul à 66; 
Masse Consolide txi.ee. Turc Unifié 93.60. Les 
Btabltsaemeut:. de crédit résistants: Banque de 
Parie l t tO; Crédit Lyonnais K30; Union Pari-
sianne 1133. Le Crédit/ Mobilier Français qui va 
détacher un coupon oc 2i.53 est t e s lerme à 724. 
Banques étrangères soutenues : Banque Ottomane 
894; Banque .Nationale Mexicaine 1145. Chemin» 
en) fsr français à peu près m hangés. Chemins 
ssjpssanols sans transactions. Aux industrielles 
russes, Bakou moins solide à 704; Brianslc m.'.me 
i 367; Soanowice 385. Valeurs de tr.iction bien 
orientées: Métropolitain £r!?S; Nord-éVud 313r Onr-
nibus 656; Thomson £03. fcic-Tinto 1747 «ontro 
1745. Eu coulisse, !<•* mines sont Lien tenues: 
But-Rand 130.5C; Coldfields 143 ; Kand Mines 
aW.50. Metallurriques russes: la Maltzoff fait un 
nouveau bond u 1640 contre 16?5; Hartmann 664; 
Platine 62a Diamantifères en léfre.- recul : Ou 
Baers 458; Jageislontcin 209. Au comptant, U 
Tarantula, Oméga s'inscrit à 19.J0; Minas Pc-
drazxini 144. L'obligation Flori >a Ruilwav s'avttn-
0» i 438.50. Crédit Foncier de l'Uniruay 334. 
L'obligation Porte de Pao.> cote 477.51 

PHILOl'/.L. & \ \ • DSWrTO», 

rue LtptilétUr, 10, Paris. 

f 

L'Assurance 
Dotale 

U n jeune père, que MUs supposerons âgé 
de 25 ans , désire constituer a sa fi'le, â g é de 

- 4 an, et ce , au moyen de versements annuels 
success i f s , une dot de 10.000 fran' s, ex ig ib le 
le jour où l'enfant aura atteint sa majorité. 
La Compagnie d 'Assurances CinéralOG sur la 
V i t lui demandera, une prime .tnriuelle de 
378 francs pendant les 20 ans restant à cou
rir. Mais il sera convenu que, si le père venait 
à décéder, fût-ce ~au lendemain d* la s igna
ture de la pol ice , !e contrat serait, par ce /ait , 
nbéré de toute prime ultérieure, la Compa
g n i e restant tenue de verser les 10.000 fr. à 
la date et c>ans les condit ions cor. enues . 

L a Compagnie d'Assurances Générales sur 
la Val (entreprise privée assujett ie au cortô le 
de l 'Etat ) , &7, rue de Richel ieu, à Paris , fon
dée en 1810, est la plus ancienne des Compa
g n i e s s imilaires du continent européen 
(Fonds de garantie : 900 mil l ions entièrement 
réal isés , dépassant 2S0 million» celui de toute 
antre Compagn ie française) . 

Envoi gratuit de notice- et tarifs *ur de
mande adressée à MM. Dclattre, Directeur 
particulier, 0, rue Pellprt, à Roubaix ; Ma
nant, Directeur Particulier, 13, rue Sainte-
Barbie, Tourco ing . 503-a 

HFRNIES 
Hydreneie», Varlcocéles. Curt 
radicale, sans bandage, sans 
danger, en « Jours, par le 

BASTIN, A Fentalna-l'Evéque (Bêle). A ce 
Jour lo lne» foér. Secret. — Ouérls. garantis A 
vis. areefiura envoyée gratis, svss da nombreuses 
adruaea de aériennes guoriee de (toueali, Tour-
ntn« , Orvli. ete — Palerrent apree guVrlsen. 

Canton* da Roubaix 
ROUBAIX. — Déclarations de naissances du sa

medi SI décembre. — Yvonne Leuslère, rue Faner. 
4. — Noël Loeckx. nie du Fort, cour Foveau, 3. — 
Yvonne Liuvos. rue Ncwcommen. 2V-— Robert Van-
haecke. rue et Aima. Sis. — Marie Masaara. rue 
Cholseul. malsons Fauveau, 33. — Léon Chateau-
roux. avenue Jnlien-Layaclie. — Juliette Schepens. 
boulevard de Caasasravl. — Fernande Cléry, boule
vard de Cambrai — Paulcttc Régnier, nie de Lor
raine. 17. — Gabriel Creunelandt rue d'Alger. 182. 

Publications de mariages. — Roger Braumvald. 
dessinateur i Lille ci. Maria VansteenJiiste. pi-
qûrière. Croix. - Louis ltawart. peintre, à Rou-
baix, et Hermlnle Asaeg, servante, à Langemarck. 

DocJamilons de décès. — Kachel Uepoorter 3 
moh. rue Linné. 0. — Marie Lejéune. 3: ans. sans 
profession, rue Ingres, E8 — Laure Dcpoorterc, 19 
an»; >«iiis profe-sion, avenue Julien-Lagache. — 

D, 6 mots, avenue Jullen-Lacrache. — Ce 
sarkne Larreon, 78 ans, marinière, avenue Julien-
t ijarlir 

CHOIX. — Déclaration de décès du 3i décembre. 
— Isabelle Pliilinpin, 78 aus. ménagère, rue Pas
teur, 44. 

Canton d* Lannoy 
LVi. — Déclaration de naifsance du 31 décem-

•are. — René- Van Gelrt, rue Fénclon. 
Publication de mariage. — Robert Bétremleux. 

employé de commerce, A Hem, et GabrieJle Broux. 
femme de chambre, a Lys. 

Mariage. — Victor Mullier. tisserand. A Leefs. 
et Marie Franchomme. boblneute, à Lys. 

A N N A P P I S . — Déclaration de naissance du al 
décembre. — Madeleine Baravlt, rue de la Justice. 

DCcti. — Juliette Méry. 10 ans, rue du Jambon. 
Cantons de Tourcoing 

T0URG0IN0 — Déclarations de naivancea du 31 
décembre. — Suzanne Foucart, rue Nationale. MÇ. 
— Raymond Loncko, nie Nationale, li2. — Geor-
gette Evrard. i*ue Nationale. 12:. — Marsuerito 
Liafre. rue Jacquard. IS. —- Elisabeth Deconinck. 
rue du Haze, ïi. — André Verbruggo, rue de Rou-
batx, m . 

Publications de mariâtes. — Alphonse Prouvost, 
rmi'loye et Anna iici roix, sans profession, a 
Toarcoing. -r Paul Parent, gareoa de recettes, et 
Min Selryack sans profession, a Tourcoinir. — 
Eimle Castes, pelatra, ci Léa Acquttic, servante, a 
Tourcoing. — Julien Huwel, employé à Tourcoiav. 
et Adéline Mondet. couturière, a itoubaix. — Henri 
Dtipréelie aaiçon a Tourocinr/, et Mninlie llut.aut. 
ni.icchanile. a Wasojuetial. — Charles Mingnean. 
tisserand, a Tourcnrnr. et Slentultlia DeJaere, sans 
profession, à Mousrnm. — Ce.̂ ar Viamy, :•. Paris, et 
sui-anne Vaaaaecsie, a Toirrcoing. — Henri Florin, 
enplQya. rus du t^xévnoosirg, 70. c: Mararaerits 
Vcrdav.'iinc. sans profession, a Flinas. — Fleury 
Dequidt. mécan'cien. a. Wattretos, et Clémentine 
P.outten, sans protesason. rue de la Laite, 81. — 
Charles Mldrouet. euiMnier. :-ie Tantôt, 9, en Flo-
ren •,. Vainn.iris. servante, rue TuTgot, 2. — Louis 
Dewaele, n,tueur, rue fie la MaUcllerie. et Mar-
raeriie Cobbaot, selgnsJBse. rue du Lahyrintlie. — 
Henri Dusothoit trieur, nie du Brun-Pain. T73, et 
Julienne Detanve moulincu-e. rue Jcvm-Bart. 6. — 
Paul Doiaott, journalier, rue de Normandie. 93. et 
Madeleine No!', beolaeus*, rue du la Croix-Bouge, 
loti. — Charles tVens.iux, négociant, eue Leverrier. 
.1. ef Marie Cnaotry, sans profession, rue Natio
nale, 119. 

Mariâtes. — Léon Michel, employé, et Henriette; 
Puissant, modiste,— Henri Lebrun, magasinier, et 
Itlise ile-eck. rojrrn-u^e. — Dé-irC Florin, piqueur 
te cartons, et Kachel Bousseniacrc. mécanicienne. 
— Désire De Buyaer. mécanicien, e'. Id^lic Bonne, 
jour-ialtire. — Alphonse Demeure, sans profession, 
et Mathildà Desplaoy, 'tins profession. — Georges 
Dtpraetère, gan.on boulanger, ci EHsa Delmarcq. 
soigneuse. 

H e l a n t l o M de décès. — Jules Catoire, !>3 ans. 
garçon houchçr. rue Verte. IS. — Adolphe Vila-
nou. 1 an. rué de la Latte. — Joseph Lebrun. 63 
ans. noyauteur. rue de la Baille. 90. — Marie Del-
bertrhe 4S an', sans r.rofe'.-ion. rue de (Calais. 96. 
— Henri Desplechln. S0 ans Jlleur, rue'des Plats. 
»il. ' 

HALLUIN. — Décla,rations de naissances du 31 
décembre. — Marie-Louise Coopman, cité Cornil. 
— Rocrer D u p o n t , r u e dra !*VsY * 

Vatlare — ltéméryck Charles, r̂  ans, tisserand. 
et Dumortier Béatrice. 20 ans. co'iturlére. 

a v t i c j ' - ^ u * ; . D laratlon M naissance du 
31 décembre — Marie Bouillet. au CTnBiaBM, 

Publication de mariarre _ He.nri Vcrejaaln, cou
vreur, a Linselles. et Fêlicie Vandainmc, c u l t l w 
t r i é e . 

LINSELLES. — I>éclaratiems de naissances du 31 
décembre - . Marcel Tytgat i la Vignette. — Ma-
ddelne Cornaix). â la kaasse. — Gustave Simoen. 
au Flégard. — Iran ivllueuue. aux Bois Blancs. 

Publications do inajiageï. --• Lmlle Bouche tLv 
serr.nl ei liermait/e croes. tlassiande. — Henri 
Vei nialn. ro.ivieni< et Féltcie Vandainme, eoltt-
vainre, a Bu'tsbecque. — Henri Dcievoyc, ouvrier 
.le Mature, et t'ainille Desrumeaiix, ouvrière do 
filature. 

SONDUES. — Déclarations de naissanees du 31 
île embre — Catbarine Dufeynioni. rue Dubos-
quirl — Jules Del'innov. au Jambon. 

Pnbllcatloaj de asartagaa — Aatust» Maselet, 
ajasAcnr, à Masnitrt;, et Alice Huniel. sans pro

fession. — Paul Six tisserand, et André* Luy-
paert. soigneuse. 4 Mouscron. 

Décès. — Hélène Cattebetbe. S mots, an Fort 
Montaigne. — Ange Tytgat. 6» ans. sans profes
sion, rue Dubosqulel. — Marie vanderbaeghe. 11 
ans. au Mont. 

Flandre Occidentale 
0OURTRAI. — Déclarations de naissances dn 31 

décembre, — Philomène Bonté, rue du Faubourg 
de Tournai. — F.lza Lebon. rue de l'Abattoir — 
Noél Decaluwe. ham. Walle. — Irène Van Onde-
ker. Marché au Bétail. — Marie Vanfleteren, rue 
du Faubourg de Tournai. — Marie Vanmeerhae-
ghe. rue de Saint-Oenols. — Jérôme Vandenbrou-
cke. rue de Sweveghem. — Gustave Deflo, cité 5t-
Jean. — Marguerite et Madeleine Vaii lseghcm, rue 
de stacesrbem. — Brian Godfrey. boulevard Van-
denpee reboom. 

Mariages. — Maurice Wittebolle. 23 ans, garçon 
boucher, Marché au Bétail, et Rachel Hlergens 
25 ans. ménagère rue Voorstraat. _ Félix Vanden-
berghe. 27 ans. emballeur, rue du Jardin et Ju
lienne Dessein. 22 ans." couturière, même rue 

Décès. — Florida Verschelde. 5 mois, m e Shni-
cltcl. 

LA RUE DE PARIS 
Au n- 45 de la rue d e Par i s , à Lil le même 

nos lecteurs pourront vérifier la s incér i té de la 
déclarat ion de M. E . Couture , qui noua di t : 

« B ien souvent pendant mon service aux co
lonies , j 'a i dû coucher sur la terre , e t j 'a i at 
trapé dans les re ins de» douleurs qui é ta ient 
part icu l ièrement v io lentes à certaines épo
ques. P e n d a n t longtemps, j e ne savais pas quoi 
fa ire pour trouver un peu de soulagement 
Les P i lu les Fos ter (vendues à la Pharmacie 
Lovigny , à Roubaix) me d o n n è r e n t le meil
leur résu l ta t ; dès les premiers jours de trai
tement, el les amél iorèrent grandement mon 
é ta t , e t , grâce à e l les , tro is semaines après 
j ' é ta i s parfa i tement guéri . » Faiblesse e t sen
s ibi l i té du dos, nervosi té , irr i tabi l i té dans les 
muscles e t raideur dans les art iculat ions , sur
tout aux changements de temps, d é n o t e n t un 
mauva i s fonct ionnement des reins. L'act ion 
des P i lu les Fos ter , spécifique sur les reins 
év i te de plus graves affections, dont ces sympl 
t o m e s sont les troubles précurseur». 

Toutes pharmacies . (Exiger la s ignature 
« J a m e s Foster ». 3 fr. 60 la boîte, 19 francs 
les s ix ou franco contre mandat : Spécial i tés 
Foster , H . Binac , pharmacien, 25, rue Sa in t -
Ferd inand, Paria. 5071a 

COBVUÏTSÏONS 
MERFS DES ENFANTS 

calmés, prévenus et guéris 
par un traitement unique au 
monde, infaillible, le 

SIROP SOUVERAIN PIVOT 
Le flacon 2 fr. Ph'e Wattrelos, a Ronbaix. - Phi» 
de France, Gobert, Collardet a Lille. 5951a 

BOURSE du samedi 31 Décembre 1910 
F O N D S D ' E T A T FRANÇAIS S T E T H A N -

O i a S . - B A N Q U E D E F R A N C E . CRE
D I T F O N C I E R E T D I V E R S 

s : u i 
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4110 . . 
4141 . . 
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; t s i 

u. . 
U l . . 

13 «3 
101 M 

SO 30 
t e l 14 
101 40 
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14 M 
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104 50 
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17 K 
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104 80 
M U 
M 40 

411 . . 
i l l . . 

1 0 / 0 s e a a u a t 

•aaeae ée Fraace '.eaaptàat 
— — . t e r n e — 

Crédit foncier eaaataat 
— — terme.... 

Bapr.TaaklBltN. .coaoUat 
lads came S1/1 . . . . comptant 
Indo-ChmtJO'fj comptant 
HadagaseiMS* 0/0. comptant 
Afr occ.fraaç 10/0.complut 
ArteatiBsreseisioB.tarama 
Aitiicae 40/0 compilât 
Brésil 40 0 terme 
Ralgarie 41/119»;. terme.... 
Cbiae 1*94 4 0/0... comptant 
CkinelSM40/0... comptas! 
Congo Lau terme 
Egypte aaiaée taras 
Esaagaeextérieareterme.... 
Hongrois 10/0 larme 
lialieal 1/10/0 . . terme.. . . 
Portagal 3 0/0 i"s» terme.... 
R use canselid 4 0/0 
Basse S 0/0 IMS 
B n s M l è / O l S M 
Serbe4»/34s»i 
Turc 4 0/Oaaitè 
TarciSM 
Anthracites Bokovo 
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M U 
11 M 
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•7 U 
17 41 

M U 

• 4 M 

'ii '•'. 
98 U 
8 3 » 

lut M 
88 SO 
13 M 

l i t . . 

SOCIETES BE CREDIT 

PAU 

^ésM 
VA/fù 

Qaérisonder 
DARTRES 
ECZÉMAS 

ACNÉ 
ULCERES 

d e 
VARICES 

HUMEURS 
etc. 

Ph?DUBUS.7.RutdtsArtt.UUl 

millier» déUestàtior-sdegucnxm 
Dépôt général . Pharmacie Pruvost, 7. rue des 

Arts, Lille : Dépôts, Roubaix : Constant, Bd de 
Paris, 1 ; Gerreth. rue du Chemin de fer. 15 ; 
Delporte. rue du Moulin. n « ; Boulois, rue de 
Mouraux. 13 - Turïur, rue de Tourcoiiig, 92 : Druon, 
rue de Lille 172 r Lénon. Grande-Rue. 163; Bailleul, 
rue de Lanojy, 171 ; Tourcoing : Ciayes. plaeta 
Notre-Dame, 4; Tournai: Brame; lyres : Llbotls 

Eviter toutes contrefaçons. 

1481 . 
1483 . 
1840 . . 
1055 . . 

7 U •• 
1U . . 
«M . . 

1134 
«595 
1313 

1413 .. 
701 30 
93S .. 

13S1 . . 
1170 . . 
i s - : . . 
1730 . . 

Crédit Lyon nais comptant 
— — ..terme.. . 

Banque de Paris comptant 
Seaélé Seaaraië campUa't ! 
Cematair d'8atempu*sa»t 
tsasaa 0ttamaae.. terme. 
Base- UasB Farm.. terme.| 
• s t compta at 
Midi eeapaiBt 
Hard compuat 
érlsaas comptant 
•aert compuat 
P*ru-L;ea-alodi t. comptant 
S«d aeUFraata.onmpuat 
Ca. ierAuuricSueas larme. 
SaragaaM terme. 
Snex comaiant 
Aoénes de Praaca. . . . . . . . . 
lives-UUa 
Osanibas 
ateirapasiua 
Taamsaa-i iaaataa 
Magamas tiaaéraax Fans. 
TraasaUaabqaes 
CBargaors réunit 
Bavai. 
baaxda VisBy 
tschueider et O . 
Cnatiilon Cammeatry 

| V. agons-L: ts ordia.. lerme. 
Agence Haras 

: Electricité de Paris, parts. 
Kie-Tiaio 

jBriausk terme. 
Sosnewice terme. 

! Dyie et Bacalaa 
'Maltinado 

• 0 V . 

i i U . . 
•488 • • 
I I U . . 

iwo -. 
744 . . 
OU . . 
4SI •• 

1135 . . 
t M •• 

1111 . . 
1591) . . 
1311 . . 

U 9 9 . . 
1S3 - . 

414 . . 
5530 . . 

701 . . 
• U . . 
U 3 . . 
«47 . . 
«05 . . 
815 . . 
131 . . 
S07 . . 

1310 . . 
1175 . . 
1874 . . 

U l . . 
100 . . 
5 1 5 . . 

»747 . . 
368 . . 

| 3 7 0 . . 
551 . . 

i c t e r . 

1 4 » . . 
1488 . . 
1SM . . 
4So4 . . 

1W . . 

M 4 . . 
113* . . 

M l . . 

I5M . . 
1311 . . 

..'!.' !.' 
415 . . 

1531 . . 
7«5 . . 

505 . . 
M« . . 

131 . . 

1334 . . 

uu.. 

904 . . 

1747 . . 

1385 . . 

O B L I C A T - O M » 0 1 U t V I L L E O S P A R I S 
O B L I G A T I O N S D U C R E D I T F O N C I E R 

471 M 
474 50 
Ml . . 
158 .. 
438 M 
435 . 
394 50 
4 » 75 
419 50 
414 . . 
4M . 

YIIXI DB PABM 
•Blicaueas.. 18M40/B 

r» 187110/0 
— 1875 40/0 
— I S M 10/S 
— 18M 10/0 
— 1904 11/10/0 
— lM511/40 / t 

CRÉDIT FONCUW 
C s a n u a l c s 187* 

— 18M 
— 18M 
— 1M1 
— 18W 
— 1»M 

Feaderes... 187» 
— tau 
— 18M 
— 1815 
— 1M1 
— 1909 

Nard 3 0/0 anciennes 
— 10/Onaaveiles 
— 11/10/0 

Nord-Est... 
Est 3 è/0 anciennes 
— 10/Onaévallas .„ 
— 11/10/0 * ; . . . . 

Aréeataes 
bnest 3 0/0 anciennes 

— 3 0/0 nouvelles _ . 
— l l / l o / O 

Paru Ljoa-Mediter. 3 o/oanciennes 
— — 3 0/8 nouvelles. 
_ _ 1 1 / 1 0 / 0 

Ecenemlqoes 
6rande-Cein tare 
Viilede Ly«ul8H 
Amiens 
Marseille 1877 
Bardeaux ISMl 
Tunis ." 

484 75 
M3 .. 
39» . . 
443 75 
463 . . 
501 50 
501 SU 
4:t 75 
*7l . . 
477 . . 
403 15 
l i t . . 
438 73 

395 75 
416 13 
4 1 * 5 0 

BOURSE DE LONDRES A TERME 

rateis. 
7» 3 / 1 ! 
I l 1 /1 
91 1 /1 
17 1/4 
I l 1 /4 
3 5 /8 
5 1 /31 
6 19/31 
31 /6 
» 7 /8 

15.47 50 
1 1/1 
4 0 / 0 

Caass l idas 
Extèr i eare 
T o r c i s é n e B) 
B a n a n e O t t o m a n e 
« i e - ï i n t e 
C e a s e L G o l d a e i a s . , 
E a i t R a n d 
Rend Mines. 
C k a n e r e d 
R o b i n s e a Ce ld 
t a a n g e s a r Par i s 
E s c o m p t e sur B a a q a e 
Prêts A c e a r t s t e r m e s 

c a n u t s . 

7» 7 / U 
91 1/1 
I l 3 / 4 
17 1/1 
68 3 , 4 

5 4 / 8 
5 3 /31 
8 9/16 
1 1 / 4 

. ./. 15.47 50 
3 1/1 
4 0 / 0 

MARCHE EN BANQUE A TERMS 

C k a n e r e d . . 
Coase l .Gold 
Crown M i n e 
F a s t Rand . 
F e r r e i r a . . • . 
Gednld 
Cold .H. Sb . 
Goerx 
MayConso l . 
Rand Mines 
KandFante i 
Robius tiold 
Rose D e e p . . 

J.OTCL PB. CL 
44 15 ! 43 75 

141 . . 113 . . 
M.'! 50 204 50 
130 .1 130 50 
163 . . 3ù4 50 

40 75l . . . . 
«Où 50 107 . . 
44 . . 33 75 
31 711 . . . . 

S17 . . 117 30 
63 50i 61 15 

157 . . 158 . . 
101 . . 1 101 50 

Sim And J 
Vi l lage M.R. 
De Beers • . • 
Huta B a n k . 
Harpener . . . 
U r i t x n y . . . 
S h a u s t . . . . . 
Tharsis . . . . 
«JipeLopper 
K l e c . L - K . T 
Vieille Mont 
Dnièpror ien 
D o n e t z 

CLOTC& PR. CL 
40 . . I 40 15 

108 . . 10S M 
401 . . , 451 . . 

1395 . . 1 3 8 3 . . 
488 . . ! 103 . . 

U 50 48 75 
140 50 139 50 
109 . . 168 50 

BOURSE DE LILLE du 31 Dec. IMS 

Banquet ot Valeur* diverse! J 

Crédit Nord 73» 
V a r l e y D e c r 1315 

Gaz Wazetn », 0 
Rousseau «tel 
St-Sauv -Arr 3I1) 
B l a c h e . . . . . 3#t)i) 
U a r g . B è t i m M l 
i i e n a i n - A n z 5175 

. 7M . . 

.1 284 15 

.| 

1 . PBBC.C IOH 
Sen. -Maube 740 . 
l.ili'bon.i'K. iS9 . 
K S'-Amaorl 851 . 
Tr.Elec Lille 175 . 
C h . d e F r a n : 461 . 
F. D u r a i . . i t » . 
E t a . W i b a u t 115 
L a i U r i e N - F , 41» . 
M.ll. Deûle . ! 500 . 

. i f r l l 

. : I. .. Actions minières 
MINES 

Albi 

fllanzy 
Bruay 

— l e l o . . . . . 
Bullv-Grena» 
Bully-Grenay(50-) 
CamaagBac 
Carvin(5«) 
Carvin 
Clarenee (La) 
Cournères 
C.respin 
Douchy 
Dourges(104») 
Drocuurl 1 8 * 0 . . . . 

— 3 5 0 0 . . . 
— 1 0 » . . . . 

Esearpel les 
Fcrfay 
runes -Haches 
Lens 
Lens(l»«) 
Liévin. 

Ligny lez-Aù-e 
Maries 30 0/0 . . . 

- 7 0 0 / 0 . . . . 
— » l e t * ' . . 

Menrcbin 
Nord d'Alaas 
Oslricourt 
Thiveneel les 
Vicoigne 

— ( t f ) 
La Lucet lc 

31 

lis» '.'. 
8351 . 

1 1 3 ! . . 
111 . . 

ïsn .. 
10» . . 
195 . . 
708 . 

4M . . 
3400 . . 

1018 . . 
430 . . 

689 . . 
8 5 5 - . . 
430>. . 

1 7 * 5 - . . 

!•£?•• 1 « 3 . 

30 

5140 •-
8369 •• 

i i i i '• 
113 15 

5391 •• 
10» . 

705 . . 

464 . . 
3429 . -

loii ' 
418 . -

685 '.'. 
885 . 
419 . . 

7 * 5 0 
1113 . . 

114 . . 

1 U . . 
560 . . 

iir.0 . . 
3651 . . 

1.1 30 
1710 . . 

110 . . 

Î65S . . 
167 . . 
« 3 . . 

19 | 

•15 
1146 
8380 

itio 
123 5 

' i o i '• ô 
396 
701 

35M 
456 

3430 • 

1011 •• 
417 . . 

éii .. 
880 . -
415 -

73 50 
•133 . . 
114 . . 

4350 . . 
146 . . 
U l . . 

3650 . 
1 8 1 1 5 

308S . . 

1600 . . 
167 . . 

f 

àz 838» . . 
1965 •• 
12*9 •• 

123 - . 

MS-4 

699 • -

. 4 5 1 . . . 
3410 •• 

1 0 -
1025.-
457 ï » 

'ési :-
879 •• 
4X1-SO 

73 • -
U l » . 

« 1 » 7 S 
43 J0 . . 

145 • » 
53Ô . . 

:4fw . . 
3650 . 

181 75 
S718 . . 

308! .'.' 

. 1 * 5 1 . . . 
1 6 7 : . . 

Obligations et Emprunt! 

Nord 189!... . 
— 1891 

Armentières 
Douai 1891... 
— 1895. . 

R.-Tourc. 13 r 
Roubaix 1893. 
Tom-c. 03, !• s. 
Valencien. 91 
Aniche 1103.. 

— 1006.. 
Beth une 1877. 

— «M3. 
— 1904. 

Dourges 07/09 

C. P». 
U » . . 
U l . . 
5114 . . 
U l . . 
471 . . 

-459 . . 
481 . . 
45» . . 
474 . . 
505 . . 
507 , . 
435 . 
4»! . . 

c. i o n 

480 . . 
504 . . 

370 25 371 . . 
195 . . 

\ ;e. n . tc ioa 
Drocourt 1894.'510 .. 

— 1*05. 495 i 
E<rarpelle 94. 189 . .415 IS 
Lièvjn 1906... 501 . .. 
Maries 1893 .498 75 ' 
Ostricourt 97. 495 . . | . . . . 
Vicoigue. 
n e u i u u c *».> 

Xh. ferCambr 370 
Demain Anziu 502 
Senelle, anc . 5M 

— Douv. 501 
Poullicr-I.oui; 4.10 
G.Wazl»-ï'S" 510 

— 40 0 500 

,501 . . 
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chez M. Em. Buité , 35, rue Neuve , à Rou-
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Annonces 
Légales 

EÉFDBLlQrrE FBANÇAISB 

VILLE DE ROIBAIX 
Rue de la Perche 

Expropriation pour cause 
d'utilité publique 

OFFRE D'INDEMNITÉ 
au Propriétaire 

'Nous, Maire de la Ville 
de Itoubaix, 

Vu le décret du 16 Avril 
1910 qui a déclaré d'utilité 
publique l'élairsissement de 
la rue de la Perche; 

Vu le jugement en date 
du 36 Août 1910, par lequel 
le Trabnnal de promière ins
tance de Liùie a prononcé 
l'exprcipriation des terrains 
et 'bâtiments à occuper pour 
la réalisation des alignements 
de la rue de !a Perche, fixes 
paj: .-utrêté pré/fectoral en 

date du 28 .luin 1833; 
Vu les piôces constatant 

que ce jugement a été pu
blié, affiché et signifié au 

propriétaire dépossédé, con
formément à la loi ; 

Vu l'acte à nous signifié à 
la requête de ce propriétaire ; 

Vu la délibération du Con-
reil municipal en date du 2 
Décembre 1910; 

Vu l'article 25 de la loi 
du 3 Mai 1841; 

ARRÊTONS S 
Article premier. — Tl est 

offert au nom de la Ville de 
Itoubaix au propriétaire de 
T immeuble exproprié par le 
jugement ci-dessus visé, l'in
demnité indiquée ci-après : 

<N* du plan des travaux 1. 
Cadastre : Section J . n' 

1641 r. 
Nom, prénom et demeure 

ivn propriétaire : Lambert 
Léopold, par Lambert-ODes-
niazuix Leopold, veuve, ren-
t i ô r e , r u e d© L a n n o y , 1 7 2 , à 

Roubaix. 
Nature de la propriété : 

6ol. cour. 
Contenance exprom-iée : 

38mq 91. 
Montant de l'ofTre faite au 

propriétaire : 1.700 francs. 
Art. 2. — Le présent arrê

té sera publié à son de trnm-
pe ou de caisse dans la Ville 
de Itoubaix, et srfStfat tant 
aux portes der étrkses qu'à 
cel!«s de la Mairie. 

Il sera en même temps in
séré dans le Journal de Rou
baix. 

.11 sera en outre, signifié 
par extrait à l'intéressée. 

Art. & — M. le Directeur 

de la Voirie est thmgi do 
l'erjeérartion du présent arrêté. 

F» i' i Poubaix, la 13 Dé-
cembre 1910. «. 

Lt Maire, 
Signé: G. DEWTTTE, adjoint. 

Vu par nous. Maire de la 
Villo ele Itoubaix, pour être 
annexé à la délibération du 
2 'OiJcenibre 1910. 

Htoub£ix, le 13 Décembre 
1910. 
Signé : G. DBWITTE, adjoint. 

Vu et aonrouvé : 
Lille, le 23 Décembre 1910. 
Pour le Préfet : 

Le Conseiller 
de Préfecture délégué, 

iSigné r GRAND. 

Pour copie conforme: 
Le Moire, 

V. C t t w r t L B Y N , a J i o i n t -

9S917d 

H E B B L B D 
A Veaîre ou à Louer 
APPARTEMENT Dame forte 
tioonaire. recherche au centre 
petit appartement de S à 33 1rs. 
aver eau, gaz, cabinets. Prendre 
adresse bur du journal. 9S9201 

A LOUER Gde llue, 48. a Rx, 
très beau magasin avec galerie, 
6 chambres, S g** magasins dans 
la fond, eau potable et gaz. S'adr 
M. Wilmut.k'Gambetta. RX9S4I9 

Et.ade de M" PoiSiSCXNitR, 
notaire à Itoubaix, et de 
M- DESiTAZIÈRES, avoué à 
Lille. 

C R O I X 
Rue de l'Egalité, n' 30 

MAISON 
AVEC JABDI.V 

AVENDHS 
en la fomr des biens de 

mineurs 

Mise à prix : 4.500 fr. 

"Le L U N D I 2 JANVIER., 
à deux heures en l'Etude de 
M" POISSONNIER, à Roubaix, 
rue Xain, 24. 93124. 
Etude de M" CLAUDE, no

taire à Roubaix. 

VILLE DE~R0l»A.X 
27ue Si-Antoine, n " 20 et 22 

et rue Latine, n' 9. 
ULVX EEUBS 

MAISONS 
à Etage et Quatre 

MAISONS 
eu cour, accédait à la rue La 
tine, avec 272 m. c. de fonds 

et terrain, loués 1.535 fiança. 
par an, sans bail ni e-harjes. 

A VENDRE 
par adjudication pvbhgue et 

volontaire 
L'an 1911, le jeudi 12 jan

vier pour commencer à 3 ,ieu-
res do relevée en l'étude. 

93162 

Etudes IT Edmond C-LArnE, 
notaire à Roubaix et L i -
ROT, notaire à Templeuve 
(Belgique). 

Le M-ATSDI 31 J A N V I E R 
1911, à trois heures tr>,< •.,-,. 
cises de l'apràs-midj. M" 
CLATTDE procédera en .'un 
Etude, à l'adjudication pu
blique et volontaire do 

MAISON 
à ROUBAIX 

Boulevard de Bernirepaire, 
n " 164 et 166 

ET UNE 

MAISON 
à ROUBAIX 

A l r V t S PEIdlMCES 

«•«•AII-TOUBCOINC. Type Ueiqus 

CLOTVBI OTI de 
CoTade Toarc. 
taetaii 4 a. 15 Itiiclein ieeeeers 

• M l 5 M 
I M 5 30 
I M 5 M 

» 

s t t M 

i it'i I s sis 
5 425 5 4 J 

I 375'! 5 40 
5 35 5 375 
5 315 3 35 

t » ' 5 325 
I 173 5 30 
5 » U 

ANVERS. T y B » « 

i ejour 

5 415 S 475 ' 5 50 A 
5 .... 3 M : 5 «15 A 
5 j i 5 5 375 5 4ti A 

5 '0 i 33 5 337 A 
5 30 ! t I t S I V i 
I 1 7 S 5 .tO i I I U A 

5 275 5 3 ! I 4 10 A 
» S â 5 575 , 5 173A 
5 : 2 . 4 25 5 20JA 

Calme SouS. I Sont. 

rt/0.000 395.000 

MOIS 

Pécembr» 
Janvier... 
Février.. . 

Mars 
A. rii 
Mai 

Septembre 
Octobre — 
Novembre . 

TaUiSACTIOKS. 

I i l T J E I A V I I S 

LAINES HÉRIROS 
lyp. B. A.36»;»!»^ 

Ce lonr 
prèead. Corn Cors 

de 10 k. de 4k 

16» 50 
lui ,.u 
160 50 

Sont, 

1150 

CROISEES 
7yp»Piau«»*j4'/ i 

COTONS 

Middlinr A merlan» 
t,e jour 

95 50 

ai 

91 61 
37 50 
86 37 

CAFES 

Saatos COQ» arcrars _ 

69 50 

69 75 

70 00 
70 00 
70 eu 

Ca joar 
C O T E C O T B 

da loa. d» 4 h 

61 75 
t» 75 
69 75 

70 75 
70 75 
70 75 

70 M 
70 M 
70 1» 

ixEW.Yaaa 

i l 10 
U 07 
u u 
11 19 
11 13 
11 «5 

Il 31 
11 11 
U 44 

10 93 
U 85 
i » o l 

STOCK 
es csfss gieerau 
Ca jour : 
3.005 000 

: Clôture 
I de ce 

jour 

14 98 
1117 
15 14 

15 18 
15 18 
14 81 

•1-atUiU 

15 17 
15 19 
15 U 

15 41 
15 48 
15 . . 

Csjaar.-

L 1 V E R P O O L 

Cca-ant 
Décembre/Janvier.. 
Janvier/Kavrier — 

Février Mars 
Mars/Avril 
Avril/Mai 
Mai Juin 
Juin/Juillet 
Juillet/Août 

Aoflt/Septembre 7 67 . / . 
Septembre/Octobre.... 7 23 t / t 
Octobre/.Novembre . . . I 14 . / . 

7 9e) . / . 
7 91 / . 
7 91 1 / 1 

7 PI 
7 N 
7 S/ 

/ • /. / 

Ce jour 
COTE 

de 4 6. 

TERME : Sont. ./ 
Dispeaibies Ventes 

Exporlatieas; 
00 000 k 

0MB 

i A v i s 
da Lirerpool 

AMb «le tm4*HimAHH 

Lt HAVRE) rjotons: Ferme 
i midi f catts : 

M W . Y O i t K 

Resettes probables : 9 > 00.1 balles 

A f T a , i . x r e a t r a t i t e f c s a es, l a » C j r o a x l l a 

S E V N A E V E â 0 ' T O U R O O I N O . 

Matin : S u r janvier , 35.000 kil. à 5,425 ; 
SO.000 ki l . à S ,46; 5.000 kil. à 5 .50; 10.000 
kil . à 5 ,525; sur février, 5.000 kil. à 5,325 ; 
40.000 kil . à 5 ,35; 40.000 kil. à 5 ,40; sur mars, 
20.000 kil . à 6,40 ; sur avril , 10.000 kil. à 
6 ,275; 10.000 kil . à 5 ,30; 6.000 kil. à 5 ,35; sur 
mai , 6.000 kil . à 5,275 ; 10.000 kil. à 5,30 ; 
10.000 kil . à 5 ,325; sur août, 6.000 kil. à 5,225; 
5.000 kil . k 6,25. — Total : 235.000 kilos. 

Lundi, J janvier 1011, Bourse fermée. 

S A M E D I 51 D É C E M B R E 1910. 

PeAiMsaAam « U « J O U R N A L D E R O U B A I X » 
d u dlmenons 1 " Janvier l i l l 

H" 49. 

Mam'zelle Mioazic 
Par Georges P R A D E L 

SECONDE PABTIB 

Madame V i c t o i r e 
— Ah ! Avant tout, mon parrain, lai s se z-

ajsjoi v o u s remercier d'avoir bien voulu m'of
frit l'svoapitalité... Parce qu'en pens ion , voyez-

.. j 'aurais fini par commettre un mauvais 
.. Je»ne su i s pas faite pour la séquestra-

_ c'est «er ta in ! . . . 11 m e faut le grand air 
lis l iberté. . . Merci donc de m'avoir délivrée 

i s tupides maî tresses , sous-maî tresses , 
i c e s . . . que le diable enterre! . . . Quelle 

• t a i o n ! . . - C'est charmant ici. . . C'est vrai. . . 
c'a** r i a n t . , on respire. . . depuis surtout que 

avant l a fenêtre. . . U n peu sombre, peut-
TJtv peu tombeau de famille. . Mais 

t . voir k an imer tout ça. . . Enfin, j 'ai tenu 
arrivant à venir vous offrir m e s devoirs — 

eajg» ae dit ainsi . — Maintenant je vais faire 
i «Mparaltre la pouss ière du voyage . . . Et nous 
- stems retrouverons k table, n'est-ce p a s ? . . Oh ! 
i a e d i tes pas non. . . Je t iens abso lument k di-

ner avec vont . . . V o u s n'allez pas me laisser 
ce» tête k tête avec Eléonor G r a h a m - N e s s u s . . . 
C'es t b ien la moindre de s choses que vous , 
tas! ê t e s un h o m m e , vous supportiez la m o i t i ^ 
«Je cet a s s o m m a n t fardeau. 

I Et du bout de s d o i g t s , adressant un gra-
c i e u i salut k lord LytTord, l ' é trange créature 

; sortit du cabinet . 

L e duc , une fois seul, demeura un long ins
tant interdit. 

Il éprouvait réellement un très grand be-
i r p f » oa retnettre s e s idées en ordre. 

Quelle tu i ' e ! ou mieux quelle toiture com
plète dégr ingola i t irujjiiriérrtent ainsi sur sa 
pauvre tete a t jà tant ébranlée ! 

Comment ! lui qui ne connaissai t que sa 
propie volonté, lui qui ne supportait la con
tradiction de personne, il allait être condamné 
à subir la constante présence de cet te petite 
fille insupportable ciui allait porier le trouble 
dans sa si ca lme Thcbaîde ! 

N on ! cent fois non ! Il ne se laisserait cer
tainement pas mener ainsi e n la isse , et il al
lait le signifier sur l'heuTe à mis s Graham. 

A un appel de sonnerie éteinte, David se 
montra automatiquement e; reçut l'ordre d'al
ler qurrnr au plus vite l ' institutrice. 

Ce- ne fut pas facile. Miss Elckmcr était oc
cupée à s'installer, dans l'aile de la villa qui 
lui avait cite d e s i g n é e à elle et à son élève, et 
toute cette mise en train demandait des soins 
extrômes de la part de la puritaine institutrice. 

N é a n m o i n s , el le quitta tous ses bibelots 
pour se rendre aux ordres du duc, et à mi-
voix, David l 'annonçait bientôt et l'introdui
sait dans le cabinet de travail. 

Miss Graham exécuta par trois fois de pro
fondes révérences , en baissant modes tement 
les paupières et adressa à son maître forcé un 
compliment dans lequel el le exprimait le dé
sir que la Providence le traitât avec la plus 
grande douceur. 

Puis s 'asseyant sur le bord d'un fauteuil l es 
mains jo intes , donnant tous les s i g n e s exté
rieurs d'une humil i té extrême, elle attendit 
discrètement. 

Isabel hVcaait rien exagéré . M i s s Eléonor 
Graham ressemblait effectivement k une c i g o 
g n e , un long bec e m m a n c h é d'un l o p g cou. 
Ce cou interminable avait l'air d'un amas de 
gros se s cordes , et Eléonor ne cherchait nul
lement à en diss imuler la squelett ique mai
greur derrière une fontange , une collerette, 
un fichu. N o n , elle le laissait voir aux yeux de 
tous , dans sa menaçante vérité. 

Tout le corps était k l'avenant, on s e de
mandait au moyen de quel les ficelles se pou

vait mouvoir ce t te ossature énorme, à pe ine 
recouverte par une j~eau jaune, r u g u e u s e et 
qui paraissait avoir plusieurs fois subi l 'opé
ration du tannage . 

U n nez énorme, de tout petits yeux, une mâ
choire d'où s'échappait une profusion de lon
g u e s dents larges et jauucs , compléta ient le 
portrait peu séduisant de la puritaine A n 
gla i se . 

Ce nez, ces dents et cette surprenante mai
greur servaient de prétexte pour Isabel Char-
lemont à des plaisanteries sans fin qui 
n'étaient m ê m e pas d'un goût douteux et qui 
mettaient au suppl ice la malheureuse viei l le 
fijle qui était ob l igée de subir cet intermi
nable martyre de par la c lause du tes tament 
de lady Charlemont. En un mot , e l l e ne pou
vait consent ir à perdre ses quinze cents francs 
de rente. 

Lord Lyfford, après avoir souhai té d'une 
voix faible la bienvenue à m i s s Graham, cher
chait maintenant sa phrase d'entrée e n ma
tière. 

A la fin, se décidant à attaquer la quest ion 
de biais : 

— Je désirerais savoir de vous , m i s s 
Graham, en quel é tabl i s sement nouveau vous 
compter conduire dès demain votre élève. 

L e s g r o s o s d'Eléonor s'entre-choquèrent 
bruyamment . El le venait de tressauter sur son 
s i è g e . 

— Mais , milord. Je pensa i s , je pense en
core, que pendant quelque t emps , votre pu
pille, qui est en m ê m e temps votre filleule, 
allait pouvoir séjourner auprès de v o u s , dans 
cette somptueuse retraite. 

Avec une vivacité extrême, qui lui donnait 
l'air d'un o iseau fort en colère : 

— Mais , vous n'y jiensez pas , m i s s Graham ! 
Mais vous ne songez "pas il l 'état de santé 
dans lequel je me trouve. Mais ce serait m a 
fin k très courte échéance ! Mais non, en vé
rité, je ne puis comprendre comment cette 
idée s i peu 'ra i sonnable a pu vous venir 1 

L' inst i tutrice secoua l a tête. 

— Ce n'est point à moi qu'el le est venue , mi
lord, je n'y suis abso lument pour rien, croyez-
le bien. 

—- Et qui accusez-vous 1 
— Mlle Charlemont seule. 
— Mais vous devez avoir de l 'empire sur el le-
— Aucun ! 
— U n e autorité. 
— Elle ne connaît et ne veut reconnaître 

l'autorité de personne. 
— Mais moi, son tuteur, son parrain. 
— Essayez , mons ieur le duc. Je souhaite de 

tout m o n cœur que vous réuss i ss iez , mai s j ' en 
doute. 

— Mais je ne puis supporter que ma tran
quillité soit troublée à c e point. Encore u n e 
fois je suis malade. Je souffre horriblement 
d'une maladie nerveuse . Le moindre bruit . . . 

Lord Lyfford n'avait pas achevé ces der
niers mots qu'un déchaiuement tonitruant s e 
faisait entendre. 

C'était c o m m e le b e u g l e m e n t in tense , l e 
hurlement strident, profond et pro longé d'un 
monstre inconnu qui ébranlait les murs de 
Pla i sance , jusqu'en leurs fondements . 

Sans force, le duc tombé dans son fauteuil , 
tandis que m i s s Eléonor en faisait autant de 
son côté. 

Et ce bruit fou se prolongeai t , s e renouve
lait , l es hur lements semblant ne devoir ja
mais finir ! 

Il c e s sa enfin cependant . 
L a porte s'ouvrit alors , et la tête de Mel le 

Char lement apparut en son encadrement . 
Toute la personne de m i s s Isabel était se

couée par un convulsif fou rire dont e l l e ne 
pouvait arrêter les cascades perlées , et s e s 
yeux, ses lèvres fraîches et roses , s e s dents 
dont l 'admirable orient apparaissait et d i spa
raissait tour k tour, la rendaient p l u s adorable 
encore. 

Quand el le fut parvenue à reprendre la pa
role : 

— Que c'est bon de rire ! Que c 'es t exquis 1 
Jamais je n'ai ri d'aussi boa cœur : Vous avez 

une superbe collection de sifflets, mon cher 
duc, et je v iens d'en entendre les plus g r o s 
numéros , de premier calibre. Je v iens d'en 
essayer d e u x . - D e s s irènes américaines . C'est 
à vous crever le tympan. L e s trompettes de 
Jéricho devaient être de ce diamètre. Je vous 
ai fait un peu de bruit, mais ne m'en veuillez 
pas . J'ai éprouvé trop de plaisir. 

Le duc cherchait va inement une parole ; 
quant à m i s s Graham, elle n'essayait m ê m e 
pas d'intervenir. 

Lord Lyfford, d'une voix ent tecoupée , finit 
cependant par bégayer : 

— Mais , sans vous en douter, j e veux le 
croire, vous m'avez fait un mal énorme. J'ai 
cru qu'il était arrivé un malheur, une catas
trophe, que la maison s'effondrait. 

—• l a i s s e z donc, mon parrain. Les bruits 
très forts, c'est comme le grand air, c'est par
fait pour les nerfs , ça purifie, ça tonifie. Donc , 
pour l'instant, voilà ma devise : Tonif ions et 
purifions. C'est éga l , milord, vous avez eu 
u n e très riche idée de faire placer ces s irènes 
dans la galerie . Ça doit être excel lent pour 
crier « au feu » en cas d'-ncendie. 

Et , pirouettant sur ses ta lons , l'extraordi 
naire créature quitta lord Lyfford et l'insti
tutrice. 

Lorsqu' i l s furent seuls , ils se regardèrent 
consternes . Miss Graham avait l'air de de
mander au duc : « — Qu'est -ce que vous en 
dites ?» — Enfin, prenant un parti : 

— Je crois que vous feriez b i en , mons ieur l e 
duc, de signifier avec la plus grande fermeté, 
k votre pupil le , votre volonté de la replacer 
dans une institution. Moi, je continuerai à de
meurer près d'elle, quoique c e ne soit pas 
une s inécure, je vous l'affirme. 

— V o u s avez raison, m i s s Graham. . . Je 
parlerai énerg iquement a cetter*niant. Je lui 
ferai comprendre que sa présente ici n'est pas 
admiss ible . V o u s , de votre -côté, ayex jl'obli-
geance de chercher et de trouver soit e n An
gleterre , soit en France , u n e pens ion sér ieuse , 

très sévère, où elle pourra être maintenue jus 
qu'à sa m a j o r i t é -

M i s s Graham secoua de nouveau la tète : 
— Je ne crois pas qu'il y ait de murs a s sez 
é levés , de gri l les assez solides pour ce diable 
incarné. . . El le le répète sans c e s s e . . . e l le l e 
déclare e l le -même, elle es t parfa i temei* ca
pable de « fa ire un mauvais c o u p » , et nous 
serions désespérés , vous et moi , de veir le 
nom si honorable de Charlemont d é s h o n o r é , 
par un scandale. 

— C'est ce qu'il faut éviter à tout prix. 
Lord Lyfford, une fois m i s s Graham sortie, 

e s s a y a bien de faire oeuvre de volonté. Ii en
voya son secrétaire prier Mlle Charlemont de 
dîner seule, en c o m p a g n i e de mis s Graiiam. 

— C'est bien, répliqua Isabel. 
Mais aussitôt el le arrivait quatre à quatre 

dans le cabinet de sou malheureux tuteur. 
— Vous savez, milord, lui dit-elle à brûle-
pourpoint, que je ne me mettrai pas à table 
sans vous . C'est entendu. Quant à m i s s 
Graham, je connais sa gourmandi se ; si e l l e 
avait l ' impudence de toucher à l'un des m e t s 
placés sur la table, je l'ai bien prévenue q u e 
je l ' é tranglera i s ! Al lons , milord, de la b o n n e 
grâce ! N e me laissez pas croire que vous êtes1 

condamné à m'offrir l 'hospitalité. Voyez ! — 
elle esquissa i t une grac ieuse révérence — jei 
m e suis faite belle en votre honneur. E n d o s 
sez votre horrible habit noir.. . et venez dîner. 

Et comme le duc, bien que fort ébranlé , 
semblait hés i ter encore, elle termina par c e t 
mots qui n'admettaient pas de réplique : 

— D u reste, le dîner sera exécrable, nous n e 
nous mettrons pas k table sans vous . Et ri 
vous ne descendez pas dans quelques i n s t a n t s , 
je remonte vous chercher. 

L e moyen de résister encore? D'autre rjart 
le duc était bien forcé de s'avouer à l u i - m ê m e 
qu'Isabcl . dans sa robe de faille à g r a n d e s 
raies b lanches et roses , k b o u q u e t s P o m p a -
dour, était .véritablement irrésist ible.-
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